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Mondovi, faite par le marquis de Montferrat à Amédée de Savoie, 
prince d'Achaïe et frère d'Amédée VIII, comte de Savoie; en 1397, 
il se rend en députation auprès du prince d'Achaïe; et, le 26 avril 
1404, ambassadeur à Gênes, il signe un traité avec la sérénissime 
République. 

Luchino est une des gloires de la famille des Pagani, mais les 
arbres généalogiques, tout en le mentionnant, n'indiquent pas quel 
degré de parenté il y avait entre lui et Federico. (1) 

De son mariage avec Argentina Ceba (2) Federico de' Pagani eut 
deux fils et deux filles : 

i° Niccolô Pagano, qui suit : 

2° Ambrosio Pagano ; il hérita de son père avec les fils de son 
frère aîné et mourut sans laisser postérité. 

30 Petrina Pagano, mariée à Babilone Cibo. 

La puissante et illustre famille Cibo descend de Calo-Jean Kubos, 
gouverneur de l'île et dé la ville de Chio. Lorsque les Génois s'em­
parèrent de Chio (1347), Kubos conserva la souveraineté avec le 
droit de haute justice. (3) Ses descendants prirent rang parmi les 
premières familles de Gênes, et un Cibo fut doge de cette ville. 

(1) Un arbre généalogique du 4 septembre 1784 fait aussi mention, en marge, 
de Jacobo Pagano, jurisconsulte ; il était probablement le fils de Luchino, mais 
cela est à prouver. Jacobo Pagano fut un de ceux qui furent chargés, en 1415, de 
composer le recueil des règlements et coutumes de la ville de Mondovi : Statuti 
del Mondovi. Dans un diplôme signé par le duc de Savoie, le 9 décembre 14 19, 
Jacobo est qualifié dominum Jacobum Paganum jurisperitum, et, dans un autre 
diplôme, venerabikm virum dominum Jacobum Paganum, hgum doctorem, 

(2) Ceba ou Ceva, ancienne famille princière des marquis de Ceva, qui prétend 
descendre de l'antique race des Scipion, et porte de sable à la fasce d'or accompa­
gnée de six besants de même. 

(3) Histoire universelle traduite de Vanglais. Amsterdam et Leipzig, Arkstée et 
Merkus, 1773 (tome 35, page 258). Paul Folietta et Jean Le Laboureur font 
remonter les origines de cette famille à Gui Cibo, qui reçut, en 999, de l'empe­
reur Othon, les terres de Montevarchi, Colorono et Laterina, situées en Toscane. 
Ces mêmes auteurs placent au cinquième degré, dans la généalogie, Lancfrane 
Cibo, consul de Gênes, en 124 t. 


